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Le nouveau moteur Saurer-Diesel,

pour automobiles

par Ad. BRÜDERLIN, ingémeur-conseil à Zurich

Le moteur d'automobile tel qu'il est construit aujourd'hui,

« en séries » à un nombre énorme d'exemplaires
(5% millions pour l'année 1929), a atteint, tant au point
de vue de son agencement que de l'exécution à l'atelier,
une perfection que les inventeurs et les constructeurs
de jadis n'auraient osé rêver. Même les voitures bon
marché sont équipées d'un moteur dont la marche

tranquille, bien équilibrée, exempte de vibrations,
conjuguée avec une puissance élevée, une faculté de réglage
étendue, un démarrage doux et pourtant rapide, et
une sécurité élevée, sont autant de choses qui semblent

aux automobilistes aller de soi.

Il n'y a certainement pas, dans tout le domaine des

constructions mécaniques, une machine d'une complexité
semblable qui soit exposée à d'aussi rudes traitements et
à autant de critiques que le moteur d'automobile, dont
les services sont utilisés quotidiennement par plus de

trente millions d'hommes appartenant aux professions
les plus diverses. Et quand on voit, aujourd'hui, beaucoup

d'automobilistes considérer le « galop » du moteur
en marche à vide, à 150 à 250 tours/min. non plus
comme une bagatelle, mais comme un véritable défaut,
ausculter, pour ainsi dire au stéthoscope, les plus faibles
bruits anormaux, envisager un graissage exempt de

toute défaillance et la régularité absolue de l'allumage
comme autant de choses allant de soi, on se rend compte,
mieux que par de longues discussions techniques, de

l'extraordinaire degré de perfection que le moteur
d'automobile a atteint ces dernières années. Mais voici que
surgit, presque soudainement, un concurrent du moteur
à essence à quatre temps, pour la propulsion des véhicules

automobiles, en première ligne des camions et des

avions, domaine où ledit moteur à essence jouissait
jusqu'ici d'un quasi monopole : ce concurrent, c'est le

moteur E&Épel dont l'adaptation à la propulsion des

automobiles marque l'aboutissement et la consécration

par la pratique de longues recherches progressant depuis
la guerre, parallèlement avec le perfectionnement du
moteur à essence normal, en vue d'utiliser pour
l'alimentation des moteurs d'automobiles des combustibles
moins volatils que l'essence et, par suite, meilleur
marché.

Les constructeurs cherchèrent d'abord la solution du
problème dans l'adjonction au moteur ordinaire d'un
carburateur propre à vaporiser l'huile lourde. Ces

tentatives, qui furent surtout activement poussées après
la guerre, peuvent être considérées comme abandonnées,

pour le moment tout au moins, en raison de leur stérilité.
En effet, les essais de vaporisation d'huiles, même

moyennement lourdes, par un carburateur, révélèrent la
nécessité, à cause de la volatilisation difficile et du point
d'ébullition élevé de ces combustibles, de recourir à un
intense réchauffage préalable (120° et plus) pouisormer
un mélange à peu près homogène de combustible et
d'air. Faute de ce réchauffage, une pulvérisation, même
homogène, à l'aide d'un pulvérisateur sous pression, du
combustible dans l'air aspiré, est impropre à la solution
du problème car la condensation du combustible dans
la conduite d'aspiration et sur le papillon, le gommage
des sièges de soupapes, le dépôt de coke sur les parois
des cylindres, le mélange de particules de combustible
avec l'huile de graissage dans le cylindre moteur, créent
des conditions incompatibles avec un fonctionnement
irréprochable de la machine.

A la vérité, ces essais donnaient souvent des résultats
encourageants à condition que le moteur fût parfaitement

propre et préalablement porté à une température
convenable. Mais s'il était mis hors de service et laissé
froid pendant quelques heures, les reprises étaient extra-
ordinairement difficiles. Très souvent, les tiges des

soupapes et les poussoirs des cames étaient bloqués à tel
point par le cambouis que les poussoirs se brisaient et
les tiges se courbaient quand les manœuvres de démarrage

étaient faites énergiquement. Naturellement, ce
tableau ne concerne pas les moteurs alimentés au pétrole,
tels ceux des tracteurs « Fordson » ou « International ».

En dépit de ces échecs des tentatives d'adapter le
carburateur au moteur d'automobile alimenté à l'huile
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